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 Je vous conseille de réciter souvent et dévotement 
l’Ave Maria, qui est si agréable à notre bonne Mère du Ciel, 
qu’aussitôt que cet Ave est dit par une bouche pieuse, son 
cœur tressaille de bonheur. 

Le Rosaire est une vraie mine spirituelle. Je le 
considère comme une chaîne qui nous lie à notre Bonne 
Mère du Ciel. Plus nous le récitons dévotement, plus nous 
Lui serons liés fortement. Récitons donc nos Ave Maria avec 
la plus grande ferveur. C’est par l’Ave Maria que le salut du 
monde a commencé. Par cette même prière, nous 
obtiendrons le fruit de vie qui est Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Les Saints sont intarissables quand ils parlent de la 
beauté et de l’efficacité de cette divine salutation. 
Continuez à couronner de fleurs la Très Sainte Vierge Marie 
par la récitation du Saint Rosaire, et à son tour, dans le ciel, 
Elle vous couronnera de couronne de gloire. 

2                Paroles extraites de la plaquette «Le Serviteur de Dieu Frère Mutien-Marie (1841-1917)» 
  



 

Paroisse de Mons 

Sainte-Waudru et les autres clochers 
  

Accueil pastoral 
Chaque samedi, un prêtre est à votre écoute de 15h30 à 16h30 

            Possibilité de vivre le Sacrement de Réconciliation  
4 février:  Pascal Saintenois - 11 février: André Minet - 18 février: Pierre Kungi  

25 février: Fernand De Lange. 
 

Catéchèse 
Inscriptions et renseignements             (baptême, confirmation, 1ère communion) 

Tél. 0491 08 52 04 ou 0497 54 97 96 
 

Vêpres chantées à la Collégiale 
Chaque dimanche à 17h – Renseignements: www.paroisse-mons.be 

 

Maitrise de la Collégiale 
 Depuis 2018, une 15ne de jeunes se rassemblent une fois par semaine pour chanter 
ensemble, en polyphonie, en vue d’animer quelques offices par an. 
 Répétitions: Jeudi de 17h30 à 19h précises. 
 Inscriptions et renseignements: Myriam Lorette, chef de chœur, 0472/47.37.31 ou 
Benoît Lebeau, organiste, 0497/26.11.76. 
 

N’oubliez pas aussi de consulter régulièrement le site internet de l’Eglise à Mons  

      www.paroisse-mons.be 
où vous trouverez également la Newsletter hebdomadaire, que vous pouvez aussi recevoir. 
 

U N I T É   P A S T O R A L E   D E    M O N S 

Journée mondiale du Malade    en la fête de Notre-Dame de Lourdes 

       Samedi 11 février 2023 
Messe à 14h30 en l’église Saint-Martin de Ghlin 

SECRETARIAT PAROISSIAL  065 84 46 94 -  paroissestewaudru@gmail.com 

 

Prière pyjama 
 Pour les enfants de 0 à 4 ans (qui peuvent venir en pyjama…), ainsi que leurs parents 
ou grands-parents, le 3e mardi du mois, de 19 à 19h30.  
 Chapelle de la Maison de Repos des Pauvres Sœurs, 22 rue de Bertaimont. 
Prochaines dates: 17 février, 24 mars, 21 avril, 19 mai et 16 juin. 
 C’est une initiative de l’Unité pastorale de Mons-centre/Hyon/Ghlin dont l’animation 

est assurée par deux couples de parents. Contact: Alix 0485/766869.         3 

http://www.paroisse-mons.be/
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U N I T E   P A S T O R A L E   DE   M O N S 

  MERCREDI DES CENDRES 

Célébration d’entrée en Carême 
   Mercredi 22 février 2023 à 19 heures 
         à l’église Saint-Martin de Ghlin 

Des prêtres seront disponibles à partir 
     de 18 heures pour les confessions 
 

     Pour le déplacement, pensez au covoiturage! 
SECRETARIAT PAROISSIAL : 065 84 46 94 -  paroissestewaudru@gmail.com 

 

Un autre son de cloche     
 Le prochain numéro doit paraître en février. Vos informations ou participation 
rédactionnelle, sont à envoyer à fortemps.lafontaine@live.be sans tarder. 
 

Amis de Lourdes 
 La vente des cartes des Amis de Lourdes se fera dans notre Unité pastorale les 18-19 
février et 15-16 avril à l’issue des célébrations dominicales. 
 Les cartes, vendues au prix de 3 euros, permettent de gagner une bourse pour un 
pèlerinage à Lourdes. Le fait de participer à cette opération en achetant un ou plusieurs 
billets est aussi un geste de solidarité qui permet à des malades et à des jeunes de se 
rendre à Lourdes. Chaque année, les Pèlerinages diocésains conduisent à Lourdes près de 
2.500 pèlerins, 250 malades et 200 jeunes. 
 

Collecte diocésaine         Caritas diocésaine          4 et 5 février  

 Caritas est une association mandatée par les Evêques de Belgique pour soutenir la 
solidarité de l’Eglise. Le réseau Caritas est présent dans le monde entier. Dans notre pays, 
Caritas soutient des associations et institutions d’entraide, intervient directement dans des 
situations de détresses publiques ou privées, contribuant au quotidien à aider celui qui 
souffre à se remettre debout dans la dignité.  
 Caritas Hainaut a soutenu durant l’année 2022, en lien avec les réseaux associatifs 
locaux, des services d’aide à l’enfance dans les régions de Charleroi, La Louvière-centre, 
Mons, Tournai et Thudinie. L’aide directe aux familles, la promotion de la santé auprès des 
enfants et le soutien aux écoles des devoirs en milieu d’accueil et d’hébergement. 
 Caritas œuvre aussi pour l’accompagnement des sans-abri, des personnes en 
situation de réinsertion et des réfugiés, particulièrement ukrainiens, notamment par l’aide 
au logement, l’accompagnement administratif, les traductions et le développement de la 
médiation interculturelle. Pour répondre à la crise humanitaire déclenchée par l’invasion 
militaire de l’Ukraine, Caritas Hainaut a soutenu financièrement les communautés 
ukrainiennes du diocèse pour l’envoi de denrées alimentaires et de biens de première 
nécessité vers les régions les plus touchées. 
 Cette année aussi, notre Caritas a aidé de nombreuses personnes isolées ou familles 
à disposer des moyens financiers, psychologiques ou administratifs dans différentes régions 
pastorales. Un soutien particulier a été mis en place, avec les permanents sociaux, pour ac- 

4   compagner les personnes précarisées par la crise sanitaire. 
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Horaire des Messes à Notre-Dame de Messines 
DIMANCHE     8 h   et   9 h 30   -  Chapelet après la Messe de 8h (Chapelle N-D de Messines) 

   SEMAINE   Lundi, Mercredi et Vendredi   9 h    -    Mardi et Jeudi   17 h  
>>      Mercredi 22 février, 9h - Messe du Mercredi des Cendres    << 

Adoration du Saint-Sacrement: Vendredi à partir de 17h  

Confession: Samedi à partir de 16h 
 

Fête mariale du mois    -   Présentation de Jésus au Temple -  Jeudi 2 Février, 18h 

(Voir pages 6 et 21) 
 

Prochaines réunions des 
 Groupe d’Animation de Clocher: Dimanche 12 février, après la Messe de 9h30. 

 Groupe 400e: lundi 13 février, à 19h30 au Batiau (Voir projets et infos 400e, pages 12 à 17) 

 Avec un projet 400e «fou» (une grande fête de Clocher, en mai prochain) pour lequel 
nous attendons le plus grand nombre d’idées et propositions (dont les vôtres?).  

À envoyer à jpf.brasseur@gmail.com ou à remettre sous enveloppe au secrétariat de clocher 
 

Groupe de prière «Agneau de Dieu» 
    3e mercredi du mois, église N-D de Messines, 19h, Messe célébrée par l’abbé Pierre Kungi 

Autres mercredis, de 19 h à 20 h 30, réunion chez Mme Nicole Plasman, 
35 rue du Foyer.-  Renseignements: 065/31.99.42 

                               

 À titre expérimental, actuellement, nous déposons sur la table du fond de l’église des 
exemplaires de Feuilles locales (Clocher Saint-Martin Hyon - Chronique et Ghlin Nouvelles) 
dès parution. Pour information et en relation fraternelle au sein de la paroisse. 

 

Bibliothèque de Messines 
 Les animations pour les tout-petits (de 6 mois à 2 1/2 ans) se poursuivent à la 
bibliothèque. 

Nouvelles rencontres qui auront lieu à 10 h ou 11 h (au choix) les samedis:   4 et 11 février 

Réservation obligatoire - Maximum 8 enfants par séance, un seul adulte accompagnant  - 
Infos et réservations au 0478/08 71 35 ou biblio.messines@gmail.com  

 ******** 
 Besoin d’évasion? La bibliothèque de Messines vous propose dorénavant des idées 
de lectures qui vous feront voyager, rire, rêver, espérer… 

 

 Ma mère, Dieu et Sylvie Vartan  -  Roland Perez (Les Escales Editions) 
 Voici une histoire émouvante et drôle à la fois qui nous plonge dans la vie d’un petit 
garçon des années 70…  
 Une merveille d’émotions, de douceur et d’espérance que je recommande vivement, 
un livre à dévorer, un gros coup de cœur! 
 Que Dieu lui pardonne  -  Laurent Malot (XO Editions) 
 Vous vous attacherez tout de suite à Maya, une adolescente discrète, qui a tout 
quitté pour reprendre une vie «normale» loin de son père. 

 Un livre poignant, touchant, bouleversant…               Paola 5 
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Évangiles de Février 2023 
 

Jeudi 2 février 
Présentation du Seigneur au Temple 

 

 Pour raconter la cérémonie de 
la présentation de Jésus au temple de 
Jérusalem, saint Luc a composé un 
Evangile d’une force extraordinaire. La 
vie tout entière de celui qui n’est 
encore qu’un bébé se profile déjà: sa 
mission, son destin humain tragique, 
sa gloire ultime. 

  Tout débute sous le signe de la loi d’Israël: 
Jésus est juif et 
le sera jusqu’à 
son dernier souf-
fle. La deuxième 
insistance de Luc 
est sur la 
présence de 
l’Esprit Saint. 
C’est lui qui 
inspire à Syméon 
les paroles qu’il 
adresse à Dieu et 
celles qu’il dit 
aux jeunes 
parents. En un éclair, il a tout compris et a reconnu en cet enfant le Messie, celui sur qui 
repose l’Esprit et qui vient sauver l’humanité. Il entrevoit en même temps les résistances 
que rencontrera l’Envoyé du Père:  signe de contradiction,  il le sera, entre ceux qui accueil-   

6  leront et ceux qui refuseront obstinément le salut offert. 



 Et le glaive prédit à la maman annonce déjà la persécution et la croix. Mais, par-delà 
ces douleurs, Syméon parle de paix, de salut, de gloire: Maintenant, ô Maître souverain, tu 
peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Marie-Noëlle Thabut – Magnificat 
5 février – 5e dimanche du Temps Ordinaire 

 
 

Le sel et la lumière 
 

Jésus nous le dit: Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde. Moi, sel 
et lumière? Avant de me laisser gagner par une pointe d’orgueil, je dois me souvenir que 
cette affirmation suit les Béatitudes que nous avons lues la semaine dernière. Ceux qui sont 
sel de la terre et lumière du monde sont les pauvres de cœur, les doux, ceux qui pleurent, 
les affamés de justice, les miséricordieux, les cœurs purs, les artisans de paix et les 
persécutés pour la justice. Le sel conserve les aliments et en révèle le goût, la lumière 
éclaire et évite de se perdre. Si notre monde tient debout, s’il a du goût et de la lumière, ce 
n’est pas grâce aux grands qui sont sur le devant de la scène et qui font l’actualité, mais 
grâce aux humbles et aux persécutés. L’Evangile renverse les valeurs et m’appelle à une 
conversion du regard pour voir le monde avec les yeux des Béatitudes. 

Il n’y a rien de plus orgueilleux que de vouloir être la lumière du monde, il n’y a rien de 
plus apaisant que d’entendre que si nous vivons l’humilité et la quête de justice, nous 
serons lumière jusque dans nos larmes et nos épreuves. 

Jésus ne demande pas à ses disciples d’être sel et lumière, il déclare qu’ils le sont. À 
nous qui voulons suivre le Christ, il nous appartient de devenir ce que Jésus dit de nous et 
de mettre un peu de sel et de lumière dans nos journées. 

Comme le dit l’apôtre Paul dans l’épître aux Colossiens: «Que votre parole soit 
toujours bienveillante, pleine de force et de sel.»           Antoine Nouis, pasteur - Pèlerin 
 
12 février - 6e dimanche du Temps Ordinaire 
 

Un peu de cœur 
 

 L’homme était sincèrement décontenancé; son épouse n’était pas loin de parler 

d’échec de leur couple, pourtant uni selon les apparences. Le mari affirmait: «Je ne 7 



comprends pas; elle n’a jamais manqué de rien». Il voulait bien sûr parler d’argent et de 
confort alors qu’elle réclamait seulement un peu plus de cœur. Ne pas faire de mal, ne pas 

faire de peine, ne pas priver volontairement… C’est un minimum, pas une définition de 
l’amour ou de l’amitié. 
 C’est souvent la même image négative que nous avons – ou en tout cas que les 
autres perçoivent – de la vie chrétienne: un ensemble de règles et d’interdits. C’est comme 
si on préférait collectionner les négatifs plutôt que les belles photos couleurs: les unes 
n’existent pas sans les autres mais, à l’œil, ce sont deux mondes différents. 
 Ne pas tuer, ne pas voler, ne pas commettre l’adultère, ne pas mentir: c’est bien le 
minimum attendu d’un disciple du Christ, mais il s’agit là de conséquences d’un 
engagement infiniment plus fort: aimer Dieu et le prochain. Dire «oui» au Christ, c’est 
d’abord choisir la vie, Sa vie, plus forte que les apparences, qui nous entraîne dans le 
monde de Dieu où tout notre être déborde de vie. 
 Non seulement il n’est pas question de tuer, de voler mais, dans notre cœur, il n’y a 
plus de place pour le désir de vengeance ou l’envie, puisque la vie de Dieu nous comble et 
que notre cœur devient grand comme celui de Dieu, capable d’aimer comme Il aime. 

Henri Caro, assomptionniste 

Prions en Eglise 
 

19 février – 7e dimanche du 
Temps Ordinaire 
 

 
 Puisque notre Père est 
au cœur de l’enseignement de 
Jésus, il est normal que Jésus 
dévoile la manière d’être et de 
faire du Père.  
 Le Père est sans calcul 
dans la relation avec nous. La 
loi qui disait «œil pour œil,      

8 dent pour dent» était un 



progrès, puisqu’elle 
limitait la violence de 
celui qui aurait volontiers 
tout cassé! Sans calcul 
veut dire que Dieu ne 
module pas son action en 

fonction de nos attitudes; il aime sans condition, quitte à surprendre en tendant la joue! Il 
aime aussi les ennemis, c’est le comble! C’est là que Dieu se distingue vraiment de nous qui 
aimons volontiers ceux qui nous plaisent et nous détournons de ceux avec lesquels «le 
courant ne passe pas». Notre attitude révèle notre imperfection: nous ne sommes que des 
humains invités à imiter le Père dans son amour sans réserve: «Vous donc, soyez parfaits, 
comme votre Père céleste est parfait.» Ce «comme» possède une force, un attrait. Il est un 
aimant, celui de l’imitation.          Michel Fromont - «Méditations bibliques (Panorama - N° 473) 
 

Mercredi 22 février – Cendres               (Voir aussi bas page 19) 
 

La légère croix des cendres 
 L’une des choses que 
nous devons rejeter avant 
tout est la peur. La peur 
rétrécit l’entrée, déjà petite, 
de notre cœur, et réduit notre 
faculté d’aimer. Elle fige 
l’aptitude que nous avons à 
nous donner. Si nous 
craignons Dieu comme un 
juge inexorable, nous 
n’espérons pas avec confiance 
en sa miséricorde, nous ne 
nous approchons pas de lui 
avec assurance dans la prière. 
Notre paix, notre joie du 
carême sont des garanties de 
grâce. En nous imposant la 
légère croix des cendres, 
l’Eglise veut enlever de nos 
épaules tous les autres lourds 
fardeaux : le poids accablant 
de l’inquiétude et de la 
culpabilité obsédantes, le 
poids mort de notre égoïsme. 
Nous ne devons pas prendre 
sur nous un «fardeau» de 
pénitence et entrer en 
titubant dans le Carême 

comme si nous étions Atlas 9 



portant l’univers sur ses épaules. Il n’y a peut-être guère de chances que nous le fassions. 
Mais, en tout cas, l’Eglise conçoit la pénitence moins comme un fardeau que comme une 
libération. La pénitence n’est pesante qu’à ceux qui la font de mauvaise grâce. L’amour la 
rend légère et joyeuse, et c’est l’une des raisons pour lesquelles le mercredi des Cendres 
est rempli de la légèreté de l’amour.          Thomas Merton (+1968), moine trappiste 
 

Dimanche 26 - 1er dimanche de Carême 
 

 
 

Une parole à accueillir 
  

 Le diable cite la Bible pour tenter Jésus. Et Jésus cite la Bible pour lutter contre la 
tentation. Le texte sacré n’est donc pas efficace par le seul fait de le lire ou de le dire. Ce 
n’est pas une parole magique, une formule qui conduit à Dieu à tous les coups. Le texte 
n’est parole de Dieu, parole de vie et de salut, que s’il est reçu dans la foi et dans l’amour 
de celui qui parle. 
 Il en va de la parole de Dieu comme de notre propre parole: ce que nous avons dit 
peut être utilisé contre nous par celui qui nous veut du mal. Rien de plus pitoyable que de 
voir deux croyants, deux chrétiens, discuter et s’opposer à coups de citations bibliques. 
Lorsque la parole de Dieu devient une arme pour lutter contre son frère et le réduire au 
silence, elle est une parole morte, un texte que l’on utilise. La seule manière juste de la 
recevoir, de l’entendre et de la dire consiste à l’accueillir comme la précieuse parole de 
Celui que nous aimons. Elle est toujours un peu mystérieuse, comme toute parole, qui ne 
dit pas tout de celui qui parle. Elle doit être respectée comme l’est celui qui parle, et qui 
jamais ne doit faire l’objet d’une utilisation à son propre profit. 

10          Frère Jean-Marie Gueullette - Fêtes et Saisons - N°561 



Un peu de vocabulaire biblique 
 Dans la première lecture (Genèse 2 7-9) et l’évangile de ce dimanche est mis en scène 
le démon. Il n’est pas étonnant que celui-ci ait une multitude de noms car son identité 
profonde est d’être divisé («légion», dit l’évangile) et diviseur. On peut citer: 
- Diable: celui qui sépare, l’accusateur (en grec), 
- Satan: l’adversaire (et aussi l’accusateur) (en hébreu), 
- Beelzeboul, «seigneur des mouches», puis «prince des démons», divinité philistine, 
- Lucifer: le porte-lumière (en latin), l’ange déchu, 
- le Malin ou le Mauvais (dans le Nouveau Testament), 
- le Prince de ce monde (notamment dans l’évangile de saint Jean), 
- Démon: bon ou mauvais génie (en grec) repris par la Tradition chrétienne pour désigner le 
Tentateur.               F. de F. – Prier au quotidien – N° 208 
 
 

Dans le calendrier liturgique (Février) 
à l’usage des diocèses belges francophones   et         franciscain 
4.              saint Joseph de Léonisse, prêtre (1556-1612) 
6. saint Amand, évêque (+ 679) 
  saints Pierre-Baptiste, Paul Miki et leur compagnons, martyrs (Japon - 1597) 
7.            sainte Colette, vierge du second Ordre (1381-1447) 
9. bienheureux Hugues de Fosses, abbé 
10. sainte Scholastique, sœur de saint Benoît (480-543) 
13. saint Vaast 
19.           saint Conrad de Plaisance, ermite (1290-1351) 
21. saint Pierre Damien, évêque et docteur de l’Eglise (1007-1072). 
 

Carême 
 Autrefois le carême commençait le premier dimanche de carême. Au VIIe siècle, afin 
de tenir compte des dimanches, où le jeûne était rompu et pour que la période de 
préparation comporte bien quarante jours, le carême fut fixé au mercredi précédant le 
premier dimanche. 
 La cendre, dont les chrétiens sont marqués ce jour-là sur le front, rappelle que 
l’homme est mortel et pécheur. Dans le livre de la Sagesse est évoqué le potier idolâtre 
dont le «cœur n’est que cendre (et) l’espérance plus méprisable que la glaise» (Sg15,10). 
Pour manifester leur douleur et leur regret de leur péché, les fils d’Israël se couvrent de 
cendre: «Ils crient amèrement, ils se mettent de la poussière sur la tête, ils se roulent dans 
la cendre» (Ez 27,30). 
 

Du mercredi des Cendres à la Pentecôte 
 Le centre de la foi chrétienne est le mystère pascal, c’est-à-dire la mort et la 
résurrection du Seigneur. Chaque dimanche, les chrétiens se retrouvent pour célébrer ce 
mystère. Le dimanche garde donc toute son importance et sa première place. Mais la 
routine et l’habitude peuvent s’installer. Aussi, une fois par an, la liturgie invite à 
redécouvrir de façon plus intensive ce mystère pascal. Le temps du carême et de Pâques 
n’est rien d’autre que l’étalement dans le temps, et de façon pédagogique, de ce que les 
chrétiens vivent chaque dimanche.         (Fêtes et Saisons)   11 



 



 



  Année du 400e 
                                       Suite    et          fin 

 Prévue initialement pour 2020, cette année jubilaire 
a dû être interrompue, tant pour le clocher que pour 
le Comité de la Ducasse folklorique et la Maison de 
la Mémoire de Mons 
Puis, peu à peu, certains projets ont pu être repris et 
réalisés, tandis que, pour d’autres, nous avons dû at- 
tendre fin 2022 en poursuivant la préparation de cet- 
te année.       Faisons le point et annonçons la suite! 
 
 

 En 2019-2020, l’événement marquant qui 
nous fit entrée dans le 400e, fut l’exposition 
«Notre-Dame aux 100 visages» chez les Pauvres 
Sœurs de Messines. Et pendant plus d’un an, elle 

accueillit un public émerveillé, mais 
aussi heureux de pouvoir «cheminer» avec Marie dans ses multiples visages et dans la foi… 
Tout en découvrant des pans entiers de la vie de la communauté religieuse ancrée à 
Messines! 

* *    * *    * *  
 

  Avant d’être démontée, l’exposition a 
pu devenir un montage audiovisuel 
permettant de revoir un grand nombre des 
«œuvres» exposées et d’approfondir le 
témoignage marial impressionnant. 
 Au cours de cette année 2023 – et 
particulièrement durant le week-end de la 
Ducasse de Messines, en mars prochain – il 
sera projeté à plusieurs reprises dans l’église 
(Chapelle). 
 

 * *    * *    * *  
 Deux autres événements importants furent les deux expositions (photos et textes) 
présentées dans l’église (grâce aux grilles adéquates prêtées par l’Institut St-Luc de Mons). 
 La première, consacrée à la vie et au message de saint François d’Assise, réalisée par 
Madame Françoise Delcuve, aidée par sa famille, et avec la participation de la Fraternité   

14 franciscaine de Mons, nous a époustouflés. Dès le début du projet «400e», il y a 



quelques années maintenant, ce fut le premier projet proposé, puis 
mené à bien malgré les bouleversements 
imposés par les «vagues épidémiques». Le 
grand saint a eu une exposition digne de sa vie 
et de son œuvre. 

 

 Sitôt 
démontée, 
l’exposition 
«François» 
a cédé la 
place à 

d’autres saints – leur histoire et leurs spécificités hagiographiques et artistiques dans le 
domaine de la statuaire… sans oublier un regard impressionnant sur le travail de 
conservation… et souvent de sauvetage. Encore une fois, la qualité du travail historique et 
artistique du Centre Interdiocésain du Patrimoine et des Arts (diocèse de Tournai) pour 
«Saint, saints, sains» nous impressionna! 
 Au cours des mois d’exposition, les paroissiens et de très nombreux visiteurs ont pu 
découvrir ces réalisations de qualité que nous sommes heureux d’avoir pu accueillir et faire 
admirer dans le cadre du 400e.  

* *    * *    * *  
 

 Dans la première étape du 400e, parmi les réalisations que nous sommes heureux 
d’avoir pu découvrir, présenter et soutenir, nous pouvons citer: 
 x Les messes mariales (une par mois) dans l’église «mariale» de la paroisse de Mons. 
 C’est une initiative qui a pu se développer malgré les «perturbations covidiennes et 
autres». Par «messe mariale», nous entendons une célébration eucharistique le soir (18h) 
d’une fête mariale (il y en a une ou plusieurs chaque mois de l’année) pour les Montois qui 
souhaitent se joindre aux paroissiens de notre clocher/quartier. Dans la mesure du 
possible, nous souhaitons que chaque messe soit célébrée par un prêtre ou religieux 
montois (actif actuellement ou anciennement, sans oublier les natifs de Mons). Depuis 400 
ans, Marie nous accueille et nous conduit à son Fils. 
 En février, c’est la fête de la Présentation (par Marie) de Jésus au Temple (jeudi 2) 
qui a été retenue. 
 xx Nous sommes aussi heureux d’avoir pu assister (et soutenir) au développement 
des animations lectures pour petits enfants (accompagnés par un membre de leur famille) à 
la bibliothèque de Messines. 
 Nous partageons l’enthousiasme d’un membre du Groupe 400e qui assurait que cette 
belle initiative, pleine d’avenir, est et restera certainement une des plus belles réalisations, 
(dont l’initiative et l’animation reviennent à la bibliothécaire bien sûr (Mme Paola Di 
Rocco… que nous remercions pour sa présence active aux réunions 400e). 
 xxx Nous devons citer aussi notre chorale de Messines, pour son concert de 
décembre consacré à «Marie» dans le cadre du 400e, et le Bétième Montois de Messines 
pour sa création «Noël, Chemin de Bethléem», écrite et jouée avec succès pour l’année du 
400e. Ainsi que les personnes qui s’investissent dans le 400e.  

 

 Maintenant, place à de grands projets annoncés et qui se préparent !!! 15 



En mars, un sommet avec 4 têtes ! 
 

 Bien sûr, dès qu’on cite le nom du mois, tous les Messinois pensent immédiatement à 
la Ducasse avec son marché aux fleurs et ses géants. Et nous avec eux, c’est pourquoi 
depuis le début du 400e nous avons agi en dialogue avec les organisateurs des festivités. 
 Pour la partie «fête et pèlerinage à Notre-Dame de Messines», il est encore trop tôt 
pour donner toutes les précisions pour les temps forts: Animation mariale du samedi après-
midi, messe de pèlerinage du dimanche matin et messe des malades le mardi. Nous le 
ferons dans les prochaines éditions. 
 

 Mais, avant le week-end de l’Annonciation/Ducasse de Messines, nous allons 
connaître des moments exceptionnels et tout d’abord deux conférences, en dialogue avec 
la Maison de la Mémoire de Mons: Deux conférenciers hors pair pour des thèmes 
d’actualité! Bloquez déjà les dates dans votre agenda. 
 

Mercredi 1er mars, à 20h, «Le coq de Messines», par Gérard Bavay, historien passionné 
qu’on ne présente plus. 
 Le coq de l’église, du haut de son clocher, il observe tout un territoire riche de 
souvenirs et il est témoin des évolutions successives de la vie du quartier. 
 «De là-haut, lit-on dans Interface, bulletin de la Maison de la Mémoire de Mons, se 
profile la mémoire vivante du chapelet des cloîtres, chapelles, clochetons, refuges, hospices 
et communautés de la ville basse. Sans oublier le béguinage de Cantimpret. À travers ses 
habitants, ce quartier de ville entre Trouille et Rempart et jusqu’aux extrémités de la 
paroisse offre une autre image de l’identité montoise. Cette image s’affirme dès le 13e 
siècle et s’est transformée au fil du temps…» 
Un sujet que le conférencier connaît bien, rappelons que dans l’excellent Cahier de la 
MMM n°8*, il signait le premier article du dossier «Messines notre quartier» intitulé «Mons 
ville basse - Ce que disent les paysages» (*toujours disponible au Secrétariat 10€  -Sommaire  P24). 
 

Mercredi 15 mars, à 20h, «De Saint-Nicolas en Bertaimont à Notre-Dame de Messines, 
histoire, patrimoine et anecdotes d’une église montoise (12e-21e s)». Conférence de 
François De Vriendt, docteur en histoire. 
 «Depuis la création de la paroisse en 1227, son église connut une destinée pour le 
moins nomade… changeant trois fois d’emplacement. Son vocable évoluait aussi, de saint 
Nicolas, patron des mariniers, à Notre-Dame de Messines. 
 Du batiau de saint Julien au curé Lebailly, des anciennes processions à la ducasse… 
une large place sera faite aux anecdotes éclairant l’histoire de l’église et du quartier… et 
aussi une (re) découverte du patrimoine de Messines à travers quelques œuvres 
étonnantes.» (Extraits de la présentation dans Interface. 
 

 Pour ces deux conférences données dans l’église de Messines, l’entrée sera libre, avec 
proposition d’une P.A.F. libre (pour dédommagement des conférenciers, frais publicitaires et 
de chauffage/éclairage…). 
 

Pour la suite du programme 400e, sauf «Des mystères au Mystère» – voir page suivante, 
nous vous renvoyons aux prochaines Feuilles «Notre-Dame de Messines»… tout en vous 
annonçant déjà un autre rendez-vous important:   une fête du Clocher, le 21 mai, dans la 

16 salle de gymnastique de l’Ecole de Messines. Bloquez déjà la date!!! 



 Constituée en 2013, avec 
notamment pour objectif la 
promotion et le développement du 
chant liturgique, l’asbl Chant des 
Sources crée et organise des chœurs 
temporaires pour présenter de grands 
concerts: «Les Sept Couleurs du 
Chant», créé en mars 2013 et, depuis 
2017, «Des mystères au Mystère, le 
chemin de Marie». 
 Le 11 mars, à 19h30, les 
septante choristes seront dans notre 
église (accompagnés d’instrumen-
tistes et de chorégraphies présentées 
par les «Pèlerins Danseurs»). 
 Sous la direction de Patricia 
Saussez, ils nous feront vivre et vibrer 
au rythme du programme d’un 
concert-méditation composé 
essentiellement de compositions du 
frère André Gouzes, dominicain 
(Abbaye de Sylvanès, en France). 
 

 Cette réalisation remarquable et impressionnante 
sur un podium adapté pour un tel ensemble est 
proposée au plus grand nombre, d’où la PAF libre. 
 Pour couvrir les frais (importants), l’asbl propose 
un luxueux programme (20 à 30 pages rédactionnelles, 
format A4 – 5€), dans lequel seront également insérés 
des encarts publicitaires. 

 Les personnes peuvent également soutenir financièrement ce projet en faisant un 
don sur le compte BE97 0689 4588 8049 de l’association de fait «Chant des Sources», 
Venelle des Amandiers, 21, 1300 Wavre (Communication: Concert Mons 11 mars 2023). 
Déjà merci à elles. 

 Des aidants seront aussi appelés pour le montage du podium, l’aménagement de 
l’église, l’accueil...  D’avance merci à elles et eux. 

* *    * *    * * 
 Au cours de 2023, beaucoup d’autres projets peuvent encore naître et se concrétiser 
au fil des onze mois à venir… et faire de cette année une fête de clocher/quartier/Paroisse 
aussi inoubliable que 2003! 
 Toutes les idées, propositions et suggestions sont accueillies par le Groupe 400e qui se 
voit régulièrement – Prochaine réunion: Lundi 13 février, à 19h30, salle du Batiau. Vous 

pouvez aussi transmettre des idées, suggestions, propositions: jpf.brasseur@gmail.com    17 
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Patrimoine 

Parvis (Paradis-us) de Messine(s) 
Un nom (I) - Une histoire (II) 

  
 

 
 
 

 Destiné à donner accès à l’église et à l’Ilot de Messines, l’espace fut dessiné en forme de 
rectangle fermé par des bâtiments sur 3 côtés et ouvert sur la rue de Bertaimont pour 
le quatrième. Au terme des aménagements, il fut alors baptisé par le toponyme de 
Parvis de Messines. «Messines», appellation officielle depuis 1992 de ce lieu de culte et 
«parvis» parce que, dans la longue tradition d’architecture religieuse, le terme est 
réservé à «l’espace bâti devant l’entrée principale d’une cathédrale, d’une église» 
disent les dictionnaires usuels (1). 

 Trois traits caractérisent donc ce terme: un espace vide, une  fermeture et une 
ouverture. La fermeture comprend un bâtiment, religieux à l’origine ou civil actuellement 
aussi. Dans cet article, il ne s’agira que du cadre religieux dans lequel le terme est utilisé et 
il ne sera pas traité non plus de l’origine sicilienne ou flamande du tableau, objet de 
dévotion à l’origine de l’orthographe de Messine avec ou sans «s». 

 
 

I.   Le nom 

 

1. Utilisé oralement et fixé par l’écrit, le nom parvis a une origine bien lointaine décrite 
dans des dictionnaires plus spécialisés: «Fin du XIIe siècle, apparaît «parevis» et au XIIIe, 



2. «parvis» du nom de la place qui se trouvait devant la grande entrée des églises à Rome   
(qui tenait ce nom du sens primitif du grec paradeisos, enclos; variante de parvis (1080); 
paradis, du latin paradisus (V. paradis). Et si l’on consulte cette nouvelle entrée: 
«Paradis, du latin ecclésiastique (Vulgate): parc réservé aux bienheureux et de l’iranien 
paridaiza, enclos du seigneur». 

 Donc, de l’iranien paridaiza, on passe au grec paradeisos que saint Jérôme dans la 
Vulgate (traduction en latin d’Eglise de la Bible grecque) «latinise» en paradisus, paradis 
en français moderne. 

 Pour la forme «parvis», les linguistes spécialisés en phonétique historique avancent 
l’hypothèse que les Italiens du sud parlant grec – la région portait d’ailleurs le nom de 
Grande Grèce – ne prononçaient vraisemblablement pas le «d» de paradeisos mais 
émettaient un son proche de «w, v» qui à la suite d’autres transformations phonétiques 
aboutira à «parvis». 

 

II.  Plaçons-nous maintenant sur le plan historique de l’architecture religieuse puisque les 
humains «arrangent la nature» dans le cadre d’un accès au lieu de culte. 

 

2.1 Les plus anciennes traces, nous les retrouvons dans la Bible. Dans le désert, Moïse 
reçut de Yahvé l’ordre d’aménager un espace devant le Tabernacle abritant l’Arche 
d’Alliance. Plus tard, Salomon puis Hérode créèrent 3 cours, dites «parvis», accessibles 
devant le Temple de Jérusalem; pour l’une réservée aux prêtres et lévites, pour l’autre 
au peuple  d’Israël et pour la dernière, aux gentils (3) 

 

2.2 Un bond dans l’espace et dans le temps… les premiers chrétiens tenaient leurs 
réunions à Rome chez des particuliers dont le corps de logis était, depuis la rue, 
distribué de part et d’autre autour d’un espace naturel (jardin, pièce d’eau…) nommé 
atrium. 

 Avec le développement de la religion, de plus en plus nombreux, ils se réunissaient dans 
des basiliques, grandes constructions civiles progressivement délaissées au profit 
d’églises – en reprenant leur nom – et qui gardèrent l’habitude d’être précédées de 
l’ancien atrium. Mais son nom va changer… 

 

2.3 Dans un article (4), Jean-Claude Picard utilise le mot «Paradisus», paradis donc. 
Pourquoi? La basilique vaticane de Saint-Pierre avait été décorée sur la façade de 
l’entrée par une mosaïque particulièrement bien réussie. Elle représentait quelques 
traits de la vision de saint Jean décrite dans l’Apocalypse. La Jérusalem céleste par 
exemple. Fort nombreux, les pèlerins admiraient le chef-d’œuvre, pour qui c’était une 
vision du «paradisus», terme que les moines surtout utilisèrent pour le décrire (5) et 
transmirent ainsi cette appellation jusqu’au Moyen Age central pour disparaître au 
profit de «parvis». 

 

2.4 Et encore un bond dans les siècles et les lieux… Les cathédrales, à la croisée des rues 
au temps de l’urbanisme médiéval, se verront précédées d’un parvis, les gens délaissant 
le terme «paradisus» au profit de ce mot nouveau… à l’époque. Et entre la cathédrale et 
les demeures, on jouait des pièces de théâtre religieux: les «mystères»; si le chapitre 
des chanoines ou des moines avait droit de justice, on l’y rendait. Et lors des pèlerinages 
pour telle ou telle relique, des marchands ambulants y tenaient boutique. 

 Une vie sociale fort active, sur ces parvis.          19 



III.   Pour terminer… 
 

3.1 Devant les Pères du Synode des Evêques sur la nouvelle évangélisation, Benoît XVI 
affirme (6): 

 «Je pense que l’Eglise devrait aujourd’hui aussi ouvrir une sorte de «Parvis des gentils» 
où les hommes puissent d’une certaine manière s’accrocher à Dieu, sans Le connaître et 
avant d’avoir trouvé l’accès à son mystère, au service duquel se trouve la vie interne de 
l’Eglise.» (6) 

 

3.2 Pour Eric Domb, le créateur du parc bien connu, retour à la case départ: en 2010, il 
débaptise son parc «Paradisio» pour le rebaptiser en Pairi Daiza sur le site… d’une 
ancienne abbaye!                         Jacques Patris 

 

(1) Certains ajoutent que, par extension, actuellement le mot est aussi utilisé pour désigner 
une place devant des bâtiments civils. Par exemple le «Parvis de la Défense» à Paris. 
(2) Nouveau Dictionnaire étymologique et historique par A. Dauzart, J. Dubois, H. 
Mitterand, librairie Larousse (p. 539 et 532). 
(3) Il ne s’agit pas, dans ce contexte, de la qualité caractérielle. Par son origine latine, il 
signifie les nations autres que celle d’Israël, alliée à Yahvé. Les chrétiens reprendront cette 
appellation pour déclarer saint Paul, apôtre des gentils. Ils parlent des «païens» dans ce cas. 
(4) Persee.fr>doc>mfr_0223,_5110_1971 
L’article est intitulé: Les origines du mot Paradisus-Parvis, mélange de l’école française de 
Rome/année 1971/83-2/p.159-186. 
(5) Le mot de l’architecture religieuse sera utilisé seul pour décrire cet espace décoré. Ne lui 
est pas accolé «terrestre» par exemple ou des dérivés «paradisiaque» etc. 
(6) Cairn.info>revue – études – 2013 – 4 – page 4… extrait de Laurent Mazas, le Parvis des 
gentils, Etudes 2013/4 Tome 418 – pages 497 à 507. 

Prochains articles:  Parvis de Messines II Histoire et  Enclos des Récollets 

 

Se réjouir de l’amour infini de Dieu 
 Entrer en Carême, c’est faire le pas de la conversion: revenir à Dieu de tout notre 
cœur ! Incroyable attention maternelle de l’Eglise qui nous offre un temps pour nous réjouir 
de l’amour infini de Dieu. Car c’est cela, le Carême, un temps pour élargir notre cœur aux 
dimensions de celui du Père, pour découvrir la joie de se savoir aimé et aimer de retour le 
Père qui nous attire à lui, le Fils qui aboli les barrières qui nous séparaient du Père, l’Esprit 
qui nous donne sa force pour croire et avancer, et nos frères, foule immense engagée sur le 
même chemin. Rien n’est plus beau que le Carême. Rien n’est plus vivifiant que de vivre 
dans la perspective de Pâques, non comme la récompense de nos efforts, mais comme le 
don merveilleux qui motive nos efforts. Car c’est parce que nous nous savons aimés que 
nous pouvons renoncer à ce qui blesse l’amour. C’est parce que nous nous savons attendus 
que nous pouvons écarter ce qui retarde notre marche. C’est parce que nous nous savons 
comblés que nous pouvons partager même notre nécessaire. 
 Qui ne se réjouit de partir en vacances? Aucun des désagréments de la route ne 
l’arrête. Le but seul est désiré. Voilà notre Carême, un départ vers la joie. Certes, il est 
préférable de partir léger, de laisser là, sur le côté, tout ce qui encombre, tout ce qui 
entrave la marche allègre. Mais l’amour qui nous attend n’en vaut-il pas la peine? 

20   Bonne route vers Pâques!                    Bernadette Mélois – Magnificat - N° 292    



Présentation de Jésus au Temple ou fête de la chandeleur        -       Trois présentations 

 Appelée aujourd’hui «Présentation du Seigneur», cette fête (qu’on appelait aussi 
autrefois: «Purification de la Vierge Marie») est célébrée le 2 février. Elle commémore la 
présentation de Jésus au Temple de Jérusalem. Cette présentation, chez les juifs, devait se 
faire quarante jours après la naissance de l’enfant, et c’est alors que le vieux prophète 
Siméon vit l’enfant Jésus et, le premier, déclara qu’il voyait en cet enfant la «lumière pour 
éclairer les nations». C’est en référence à la chandelle (ou bougie) qui éclaire ce qui 
l’entoure, qu’on a longtemps appelé cette fête la «Chandeleur».       Fêtes & Saisons – N° 500 

Guide des fêtes de l’année liturgique 
2 février – La Chandeleur 

 Il y a quarante jours, nous étions à la Noël. Le cycle de Noël, qui débute le 13 
décembre, avec la Sainte Lucie, se termine à la Chandeleur. Si certaines manifestations 
concernant le retour de la lumière commencent à la Sainte Lucie, pendant tout le cycle de 
Noël, il y aura doute. Doute, quant à son réel retour. Avec l’Epiphanie, ce sera une 
certitude; avec la Chandeleur, ce sera un aboutissement. En somme, le cycle que l’on 
appelle le Cycle de Noël, est le temps de l’épreuve qui dure: elle dure quarante jours . 
 La Chandeleur, c’est la purification de la Vierge-mère ayant enfanté et la présentation 
de l’Enfant au Temple. La Chandeleur, comme toutes ces fêtes solaires, remonte à nos 
ancêtres; elle est la résurgence d’une fête très ancienne, du feu purificateur, où les fidèles 
allument des flambeaux ou des cierges, pour montrer que la Lumière s’est manifestée au 
monde. La Chandeleur, c’est aussi le cérémonial des crêpes (cripus), minces et fines 
«galettes» légèrement ondulées; symbole de la Lumière qui se propage en ondes. Le savait-
on, dans ces temps-là? Avant la messe, le prêtre bénit les chandelles, puis c’est la 
procession des fidèles, tenant chacun un cierge évoquant la manifestation du Christ 
Lumière, accueilli au Temple par Syméon. Le Temple, centre de piété israélite, en acceptant 
Jésus, éclate aux dimensions universelles. 
 La tradition autorise le fidèle à ramener chez lui son cierge; il pourra le rallumer dans 
les moments graves de sa vie.                               Edmond Outin – Dictionnaire des Saints … - Dervy 

La circoncision et la présence du Temple 
 C’est dans les versets 21 à 40 du chapitre 2 que l’évangéliste Luc insiste le plus 
fortement sur l’enracinement juif de la famille de Jésus. Les références à la Loi de Moïse» 
(ou «Loi du Seigneur») n’y apparaissent pas moins de quatre fois : aux versets 22, 23, 24 et 
39. En outre, l’auteur mentionne la circoncision de Jésus. Le rite de la présentation au 
Temple paraît moins clairement lié aux prescriptions bibliques, qui prévoient bien une 
purification de la femme accouchée (Lv 12, 1-8) – mais pas nécessairement en présence de 
l’enfant; et une consécration du premier-né (EX 13, 1-2) – mais sans visite au Temple. Quoi 
qu’il en soit, la judaïté de Marie se trouve ici fortement mise en relief: c’est un élément que 
la tradition chrétienne aura toujours tendance à «oublier»… 
 L’intervention du vieillard Siméon (dont rien n’indique qu’il était prêtre) se compose 
de deux séquences : une action de grâces à Dieu pour avoir vu le Messie, et une prophétie 
adressée à Marie. C’est là que retentit (v. 35) l’annonce de l’épée qui transpercera son âme. 
Cette indication, se trouvant incluse dans l’évocation des «contradictions» que suscitera 
l’enfant, objet de chute et de relèvement «de beaucoup en Israël» (v. 34.35), a donc sans 
doute pour première «signification d’annoncer à Marie qu’elle-même connaîtra 
l’incertitude, voire le doute, au sujet de son fils.  
       Dominique Cerbelaud - Marie un parcours dogmatique – Cerf    21 



 L’actualité incite à vous proposer cette prière 
écrite par un ancien Evêque de Poitiers, il y a plus de 
vingt ans, et toujours d’une brûlante actualité. 
 

Pour la paix 
 

O Dieu notre Père, 
tu es source de tout don. 

De toi viennent la lumière, la vie, l’amour, 
de toi vient la paix. 

La paix est notre désir, notre rêve. 
Elle manque tellement à notre monde 

Elle manque à nos cœurs qui se ferment 
et se révoltent. 

Elle manque entre les peuples 
qui s’opposent et se déchirent. 
Elle manque entre les Eglises 
qui s’ignorent et se blessent. 

Elle manque dans les familles qui se brisent. 
O Père, donne-nous la paix. 

 

O Christ, c’est en toi que la paix 
a pris nom et visage. 

Tu es notre paix. 
Tu as, dans ta chair, tué la haine et donné le pardon. 

Tu as, dans ton message, 
brisé l’indifférence et appelé au dialogue. 

Ta naissance et ta résurrection 
ont fait resplendir sur le monde 

la promesse de la paix. 
O Christ, donne-nous la paix. 

 

Esprit Saint, c’est toi qui inscris en nous 
le mystère de la paix. 

Tu répands dans nos cœurs la paix 
comme tu y répands l’amour. 

Cette paix se fait souffle pour renverser les barrières, 
elle se fait feu pour briser les indifférences, 

elle se fait don pour délivrer de la suffisance, 
elle se fait pardon pour éteindre la vengeance, 

elle se fait abandon pour désarmer l’orgueil, 
elle se fait justice pour abolir le mépris. 

 

O Saint Esprit de Dieu, donne-nous la paix. 
Mgr Joseph Rozier 

Prier - Décembre 1997 
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Matthieu - Son évangile, un message pour nous aujourd’hui 
 Que peut nous dire Matthieu? Il nous montre, tout d’abord, la lutte à mener pour 
l’Eglise. Celle-ci a perdu beaucoup de sa bonne réputation; à son sujet, la presse s’intéresse 
le plus souvent aux nouvelles négatives. Non repliée sur elle-même, elle doit être le levain 
de ce monde, le sel de la terre, sa lumière. Elle est chargée d’une mission à l’échelle de 
l’humanité et ne doit pas s’y soustraire. Aujourd’hui surtout, alors que la haine ne peut 
appeler que la haine, alors que la violence invoque trop souvent des arguments religieux, 
l’évangile de Matthieu nous montre la voie d’un amour surmontant l’hostilité, d’une non-
violence plus forte que la violence. Si l’Eglise suit ce chemin et s’exerce à une nouvelle 
coexistence dans l’esprit de Jésus, elle sera pour ce monde le signe d’une espérance, celui 
de la paix possible. En effet, la coexistence dans l’Eglise n’est pas seulement un signe 
extérieur, mais l’expression de la force de sa foi. Aujourd’hui encore, comme aux premiers 
temps, Jésus veut agir à travers l’Eglise. Il a vécu en un lieu concret, en Palestine, et veut 
que sa proximité soit encore éprouvée en des lieux concrets. Comme Matthieu l’a 
pressenti, et après lui bien des Pères de l’Eglise, la volonté de Jésus est que l’Eglise soit, à 
travers le temps, le lieu où les hommes puissent le rencontrer; c’est par l’action des 
chrétiens qui le suivent qu’il veut guérir et transformer ce monde. 
 Ce qui me paraît également tout à fait actuel dans cet évangile, c’est sa dimension 
éthique. La notion de «spiritualité prend aujourd’hui de plus en plus d’importance, et 
correspond à une attitude extrêmement répandue, mais elle présente bien souvent des 
traits narcissiques: on est centré sur soi, sur ses expériences spirituelles, mais on ne change 
en rien son comportement. (…) 
 Tout au contraire, Matthieu mise sur une spiritualité se traduisant dans le 
comportement concret, et contribuant ainsi à façonner le monde, tel un levain. La 
spiritualité n’est authentique que si elle crée l’aptitude à une nouvelle coexistence. Dans les 
centres où l’on ne fait que parler de spiritualité, les relations sont souvent chaotiques; 
comme tout y est censé relever du seul esprit, on ignore les implications et les 
complications émotionnelles et l’on ne fait que s’y empêtrer toujours plus profondément. 
Matthieu a consacré tout un chapitre (18) à la vie à l’intérieur de la communauté, pour lui 
éviter de s’égarer dans l’exaltation, comme ce fut le cas dans bien des cercles chrétiens à la 
fin du 1er siècle; la comparaison s’impose avec certaines tendances de notre temps. 
 Le troisième aspect qui me captive dans l’évangile de Matthieu, c’est l’insistance sur 
la «compassion». «Je préfère la compassion aux rites.» Cette parole du prophète Osée (Os 
6,6), Matthieu la cite deux fois (9,13 et 12,7). Au verset 9,13, Jésus dit littéralement, 
s’adressant à des pharisiens: «Maintenant allez et essayez de comprendre: «Je préfère la 
compassion aux rites.» «Allez comprendre» est une formule propre à l’école rabbinique; 
par là, Matthieu veut dire: «Allez à l’école de Jésus; ce que vous y apprendrez de plus 
important, c’est la miséricorde. Dieu est miséricordieux; il ne veut pas ton sacrifice, que tu 
te rapetisses et te détruises toi-même. Il veut que, par gratitude envers lui pour la 
miséricorde qu’il te témoigne, tu sois miséricordieux envers toi-même et les autres.» En 
dépit des exigences de la loi, dont Jésus a renforcé la rigueur pour tout ce qui touche aux 
rapports entre les humains, le chrétien doit se sentir toujours assuré de la miséricorde 
divine. Le chrétien conforme à la volonté de Jésus n’est pas le fanatique qui ne sait 
qu’exiger l’observation des commandements, mais le miséricordieux. 

Anselm Grün, moine bénédictin, docteur en théologie 
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